
Egalité n°15 – le 13 novembre 2009

La littérature pour enfants et la représentation des genres
Le lundi 7 décembre 2009, à la Fédération

(32 rue Alexandre Dumas – 75011 Paris)
Ordre du jour : 
- 19h30 : point sur les initiatives des sections en matière d'égalité femmes hommes
- 20h : débat consacré à la littérature pour enfants et la représentation des genres
- Pot convivial pour prolonger la réunion : chacun-e est invité-e à apporter la spécialité 

culinaire de son choix à partager ensemble.   

 

Alors que les militants socialistes ont voté le 1er octobre 2009 à plus de 70% en faveur du non-cumul des mandats et plus 
largement en faveur de la modernisation de notre démocratie interne au PS comme de notre démocratie nationale, 
l’actuel gouvernement propose un projet de réforme des collectivités locales plus que dangereux en la matière. 

En effet, le gouvernement veut imposer -même à sa majorité- une réforme de la taxe professionnelle… qui signifie une 
forte réduction de l’autonomie financière des collectivités locales, et donc la mise en péril des services publics locaux. Il 
envisage une réforme des compétences des collectivités locales… qui signifie particulièrement pour les régions et les 
départements la disparition de leur compétence générale. Il  propose un « Grand Paris » qui se résume en un nouvel 
équipement de transport, sans lien avec les enjeux de cohésion sociale et d’organisation territoriale,  sans véritable 
conciliation entre habitat et zones d’activité, pour créer la ville de demain ! 

Enfin,  il  veut  créer  des  conseillers  territoriaux  pour  remplacer  les 
conseillers généraux et régionaux. Et comme si cela ne suffisait pas, 80% 
de ces conseillers  territoriaux seraient  élus  au  scrutin  uninominal  à  un 
tour.  Cette  réforme  est  contestable  et  dangereuse :  elle  imposerait  le 
cumul  des  mandats  locaux,  mettrait  à  mal  la  représentativité  des élus 
locaux et porterait atteinte au principe constitutionnel de parité. 

Pour dénoncer les dangers que comporte la création des conseillers territoriaux, une pétition a été lancée, notamment à 
l’initiative du Parti Socialiste. N’hésite pas à la signer et à la faire signer. Il y va de notre démocratie. 

http://www.egalitee.fr/petition200911.php

Les  associations*  alertent :  ces  dernières  années,  la  précarité  se  féminise,  et  pas  seulement  à  cause  de  la  crise 
économique. En effet, dans 85% des familles monoparentales, la charge de l’éducation des enfants revient aujourd’hui 
encore à la mère. Dans la sphère professionnelle, les femmes sont les premières concernées par les contrats précaires, les 
CDD, le travail à temps partiel imposé et donc les bas revenus. Cela s’explique notamment à cause des préjugés sexistes 
et  des  traitements  discriminants.  Et aussi  difficultés d’hébergement,  augmentation du nombre de femmes à la  rue, 
implication toujours aussi forte dans les taches quotidiennes et l’éducation des enfants, violences familiales ou au travail, 
sont autant de difficultés que les femmes connaissent à des degrés divers. Et à cela s’ajoute une difficulté nouvelle : le 
fait de travailler ne suffit désormais plus à protéger contre la pauvreté. 

Mais la crise ne suffit pas à expliquer la précarisation des femmes, seules ou avec enfants. En effet, les femmes sont aussi 
les premières victimes des politiques menées par l’actuel gouvernement. Elles ont été les premières touchées par la casse 
du code du travail (travail du dimanche, rupture conventionnelle du contrat de travail, remise en cause des 35h, etc.). 
Aujourd’hui,  ce sont les retraites des mères salariées qui  sont menacées. En effet, alors que les femmes retraitées 
perçoivent en moyenne 600 euros de moins en matière de retraites, l’actuel gouvernement propose, sous des prétextes 
contestables, une remise en cause la majoration de durée d’assurance des mères de familles.

Au contraire, les socialistes mettent en œuvre, notamment dans les collectivités locales qu’ils animent, des politiques de 
lutte contre les discriminations faites aux femmes (service public de garde d’enfants, centres d’hébergement, etc.)

*consulter notamment le rapport annuel du Secours catholique de nov. 2009, consultable à l’adresse suivante : www.secours-catholique.org

Le prochain rendez-vous de la Commission fédérale

Les femmes, premières victimes de la précarité, 
premières touchées par la crise et les mesures gouvernementales

Réforme des collectivités territoriales : 
Une menace pour notre démocratie de proximité

http://www.egalitee.fr/petition200911.php


Parmi les axes de travail que s’est donnée la Commission fédérale, il y a la lutte contre les violences faites aux 
femmes. C’est donc tout naturellement que la Commission fédérale a consacré sa réunion du mois de novembre 2009 à 
cette thématique. Et pour aborder ce sujet, elle a choisi d’inviter pour débattre Isabelle Alexandre et Marie Moinard. 

En cette soirée consacrée aux violences faites aux femmes, Marie Moinard, fondatrice des éditions Des Ronds dans l’O, est 
venue présenter En chemin, elle rencontre… album paru au mois de septembre 2009 et réalisé, sous sa direction, par un 
collectif de trente-quatre auteurs.

Trente-quatre  auteurs,  ce  sont  autant  de  récits  plus  ou 
moins courts, qui abordent l’excision, le mariage forcé, les 
violences conjugales ou le harcèlement sexuel au travail. 
Toutes ou presque toutes les formes de violences dont les 
femmes sont victimes sont ainsi dépeintes, en alternance 
avec des textes illustrées, mots-clés ou extraits  du Code 
Pénal et numéros utiles, qui offrent aux 
lectrices et lecteurs de faire le point.

L’intention  documentaire  est  évidente, 
revendiquée, chaque récit se fonde sur 
un témoignage.  L’image met  alors  une 
distance certaine entre le lecteur et la 
victime,  une  neutralité  qui  permet  la 
rencontre ;  jamais  tentée  par  le 
spectaculaire, préférant la suggestion à l’exposition, elle 
sert la parole plutôt qu’elle n’en distrait.

Alliance  d’un  rejet  du  voyeurisme  et  du  refus  de  toute 
concession  sur  le  fonds  des  violences  décrites,  cette 
démarche a pu effrayer des auteurs de bandes dessinées, 
en majorité des hommes, mais le résultat est là, et nous 
disposons d’un outil à la fois beau et accessible, qui peut 
servir de support pédagogique auprès des jeunes, filles ou 
garçons, comme des adultes, femmes et hommes.

L’ouvrage a reçu un bon accueil,  mais de retours,  Marie 
Moinard  en  a  eu  peu.  Elle  rapporte  cependant  la 
révélation  qui  semble  s’opérer  chez  les  hommes  au 
moment où ils s’aperçoivent, une fois renfermé l’album, 
des violences auxquelles les femmes sont confrontées et 
que, parfois sans le savoir, eux-mêmes leur font subir.

Isabelle  Alexandre,  ancienne  responsable  « violences »  à 
l’Observatoire  parisien  de  la  parité,  a  observé  ce 
phénomène  chez  de  nombreux  hommes,  qui  semblent 
n’accepter  la  réalité  des  violences  conjugales  qu’au 
moment où elles touchent une femme de leur entourage. 
L’intensité de ces prises de conscience n’a d’égale que le 
déni  qu’elles  brisent.  Ce  déni  oppose  un  obstacle  aux 
victimes,  dont  les  premières  tentatives  pour  dire  leur 
condition se heurtent à l’incrédulité  des voisins et amis, 
voire  des  autorités,  quelque  soit  la  culture  ou  le  milieu 
social.  On  ne  perçoit  pas  que  les  hommes  violents 
présentent  deux  visages,  celui  d’un  mari  aimant  et 
attentionné aux yeux du monde, et celui d’une brute, qui 
se déchaîne aussitôt la porte refermée sur le dernier invité.

Pour  briser  cet  enfermement  des  femmes,  Isabelle 
Alexandre  a  créé,  en  tant  que  conseillère  du  XIVème 

arrondissement  déléguée  à  l’Egalité  entre  Femmes  et 
Hommes,  un  Point  Femmes  dont  elle  a  aujourd’hui  la 
responsabilité.  Observant  que  les  femmes,  mêmes 
séquestrées, reçoivent de leur conjoint l’autorisation de 

se rendre en Mairie, elle a voulu profiter de ce terrain de 
liberté pour offrir aux victimes de violences conjugales 
une occasion de dire leurs souffrances.

C’est  d’abord  cela,  le  Point  Femmes,  un  lieu  d’écoute, 
sanctuaire où les femmes peuvent raconter leur histoire, et 

ce  faisant  se  la  rapproprier,  où  elles 
peuvent dire les humiliations, et d’une 
certaine façon, les poser devant elles.

Mais le Point Femmes est aussi un lieu 
d’orientation,  adossé  à  un  réseau 
préexistant  d’associations  et  d’acteurs 
sociaux dont il devient le nœud, comme 
la porte d’entrée. Le psychothérapeute 
fait  peur,  le  foyer  effraie,  la 

perspective de porter plainte tétanise, le Point Femmes est 
plus ouvert, neutre et accessible ; il permet d’éclairer les 
femmes victimes sur leurs droits, d’établir une feuille de 
route des démarches à suivre.

Depuis huit ans, Isabelle Alexandre reçoit des femmes, à 
raison de sept à huit chaque semaine. Toutes témoignent 
d’une  même aliénation ;  tombées  sous  l’emprise  de  leur 
conjoint,  elles  ne  maîtrisent  plus  leur  vie.  La  prise  de 
parole intervient alors quand les enfants sont en danger, ou 
lorsqu’ils sont partis. Comment, autrement, enclencher une 
rébellion qu’ils ne comprendraient pas ? Comment leur dire 
qu’ils  sont  le  fruit  d’un  viol,  ou  d’une  interruption 
contrainte de contraception ?

Ici,  Isabelle  Alexandre  et  Marie  Moinard  se  rejoignent 
encore. La mécanique de la spirale des violences a ceci 
d’étonnant  qu’elle  se  répète  presque  à  l’identique  de 
victime en victime. Les variations sont de détails, il y a le 
piège de l’amour, une attention attendrie qui se fait plus 
pressante,  l’embrassade qui  se  fait  étouffement,  et  sous 
l’intérêt  pour  le  quotidien  de  l’autre,  la  jalousie  qui 
pointe.  Aux pressions  psychologiques,  qui  s’accentuent 
d’autant  plus  vite  que  la  dépendance  des  femmes  est 
grande, ou les enfants nombreux, succèdent bientôt les 
violences  physiques.  Mais  alors,  comme  le  rapporte 
Isabelle Alexandre, citant une victime, ces femmes ne sont 
plus des femmes, elles ne s’appartiennent plus.

******
Le Secrétarita fédéral à l'Egalité femmes hommes remercie chaleureusement Julien Cros pour ce compte rendu. 

  
Christine RIMBAULT – chris_rimbault@yahoo.fr – Secrétaire fédérale à l'Egalité

 & Andrea FUCHS – andrea.fuchs@neuf.fr– Secrétaire fédérale adjointe à l'Egalité

Centre d'information et de ressources du SF Egalité sur internet:  http://egaliteps75.canalblog.com/

Réunion du 9 nov. 2009 sur les violences faites aux femmes : 
Compte rendu

Apprendre aux hommes ce qu’il convient de ne pas 
faire, et aux femmes ce qu’elles doivent refuser, 
tel est l’objet de l’album En chemin, elle 
rencontre…. Se rapproprier son histoire, admettre 
sa condition de victime en la faisant admettre, 
renaître à soi en renaissant au monde, tel est le but 
du Point Femmes. Entre les deux, il y a toutes les 
violences faites aux femmes.
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